
 
 
 
 
 
 
 
 



La germination du projet 
Le projet Uni-Vert a été initié par Stéphanie Juneau durant le cours EDE de l’été 2015. C’était au départ une 
simple vision; un rêve de vivre en autosuffisance, près des gens qu’elle aime et de la nature qu’elle adore. 
Pendant la formation, deux étudiantes l’ont accompagnée dans le développement de son projet, Lauviah 
Charbonneau et Mylène Dugré. Lauviah est née à la Cité Écologique, fondée il y a 30 ans. L’expérience de celle-ci 
fut très utile, car elle connait bien la réalité de la vie en communauté. Mylène Dugré est organisatrice 
communautaire à Montréal. Elle est familière aux enjeux de la pauvreté et tente d’implanter des jardins 
communautaires dans les secteurs défavorisés. Stéphanie est technicienne de la faune. Elle a étudiée le 
fonctionnement des écosystèmes du Québec et aime le contact avec les animaux sauvages et domestiques. Elle 
crée aussi des bijoux à partir de matériaux organiques revalorisés (écailles, nageoires, plumes, os, etc.). 
Ensemble, nous avons formé une équipe du tonnerre durant le mois d’immersion du cours!  

 
La mission 
L’écovillage qui sera créé d’ici quelques années aura pour mission d’offrir un lieu de ressourcement, d'immersion 
et de formation pour des personnes désirant expérimenter un mode de vie plus écologique et humain. Autant 
pour les personnes résidant à l'extérieur du Québec que pour les québécois, le tourisme écologique au sein d'un 
écovillage sera une expérience unique et avant-gardiste à développer dans les prochaines années. Le besoin se 
fait ressentir et la vague d'une ère nouvelle est en cours.  

 
 Ressourcement et immersion 
Durant votre visite sur le site d'Uni-Vert, vous aurez l'opportunité de vivre une immersion au rythme d’un écovillage en 
participant aux activités quotidiennes, telles que l’agriculture biologique, l'entretien des installations écologiques et le soin des 
animaux de la ferme. La location de bâtiments de petites dimensions (yourtes, mini-maisons) et de maisons écologiques 
(maisons aux toits verts, earthships), vous donnera l'occasion de vivre l'expérience d'une façon encore plus intègre avec 
l'environnement. D'autres types d'hébergements, tel qu'un camping avec des installations perchées dans les arbres ou dans des 
bulles transparentes, sauront vous émerveiller de la beauté qu'offre l'espace Uni-vert. Une forêt abondante en petits fruits, 
champignons comestibles et plantes aux vertus médicinales entourera ce site enchanteur à coup sûr. Une rivière ou, encore 
mieux, un lac à l'eau limpide sera assurément sur le site d'Uni-vert.  

 Éducation et formations 
L'éducation des enfants au sujet de la prise de conscience de l'état de dégradation de notre planète par la pollution humaine 
est une première étape vers ces nouvelles habitudes de vie qu'il faudra adopter et développer dans les prochaines décennies. 
La sensibilisation au sein de camps de jour, de sorties scolaires, d'ateliers dans les serres et dans la ferme éveilleront la 
curiosité et la volonté des jeunes à contribuer au reboisement et à la protection de leur environnement. Cet espace aura, entre-
autre, pour vocation de transmettre des pratiques écologiques adaptées au climat nord-américain sous forme de formations et 
de conférences pour les adultes. Il s’agira aussi d’un espace d’expérimentation de technologies vertes émergentes, offrant la 
possibilité aux professeurs et aux étudiants de mettre en pratique à petite échelle les nouveautés qu'ils souhaiteront mettre à 
l'épreuve des quatre saisons du Québec. 

 Contact animal 
Le site aura aussi pour objectif de mettre en valeur la biodiversité végétale et animale de notre région par le biais d'un refuge 
pour animaux sauvages blessés ou orphelins. Le contact et le respect des animaux sera mis de l'avant par l'intégration d'une 
fermette. La zoothérapie pourra éventuellement faire partie de ce projet.  

 



 

Source principale de revenu  

 

   

Mise de fonds et frais de 
démarrage 

Les premiers investissements se feront dans 
environ 3 à 5 ans. D’ici là, les membres 
fondateurs devront trouver des moyens de 
financement par des activités organisées, des 
événements, des vidéos promotionnels, etc. Une 
banque de volontaires sera créée afin de 
combler les besoins en main-d’œuvre. Lorsque 
la première phase sera élaborée par le noyau de 
fondateurs, les frais de démarrage pourront être 
calculés plus précisément. L'idéal serait que les 
membres habitent sur place avant de lancer 
l'entreprise d'écotourisme pour mettre 
l'emphase sur la solidité des liens 
interpersonnels et le développement de la 
communauté. Différentes options pourront être 
envisagées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En voici trois exemples: 

A. La phase I pourrait être l'achat d'un terrain 
zoné camping ou zoné blanc. Le démarrage 
du projet sur un site de camping permettrait 
aux fondateurs d'habiter à peu de frais sur le 
site et d'apprendre la gestion de ce type 
d'entreprise touristique. Des ajouts de 
yourtes et de earthships pourraient voir le 
jour dans la seconde phase. 

B. Des bâtiments pourraient déjà être sur place 
pour loger les membres fondateurs. Puis, 
ceux-ci pourraient commencer à investir une 
quantité de temps et d'argent selon leurs 
capacités, pour construire la maison 
écologique de leur rêve sur le site. 

C. La première phase pourrait aussi être la 
construction d'un bâtiment écologique 
servant de local de cours, de formation ou 
de conférence. Sans nécessairement habiter 
et travailler sur le site, un lieu de rencontre 
serait utile pour faire connaître le projet et 
permettrait d’offrir des services de formation 
et générer des revenus.  

 

 

Maquette en 
matériaux 
recyclés 

réalisée par les 
participants du 

cours EDE  



Mode de vie semi-nomade 
Autrefois, certains groupes autochtones suivaient 
des troupeaux pour chasser durant l'hiver, puis 
retournaient au même lieu à l'été, là ou ils 
connaissaient des endroits pour faire de la 
cueillette et installer leur campement. Le style de 
vie semi-nomade est inspirant, puisque les 
québécois ont conservé une tendance à 
déménager régulièrement. Cela permet 
d'encourager les changements, le mouvement et 
l'évolution dans le groupe. Dans cette optique, les 
membres habitant sur le site de l’écovillage 
pourraient expérimenter différents styles de 
bâtiments écologiques. 
 

Bilan saisonnier 
À chaque changement de saison, une rencontre 
avec tous les membres de l'écovillage serait 
organisée afin de faire ressortir les bons coups, 
les améliorations à apporter pour l'année suivante 
et les événements à venir dans la saison qui 

approche. 
 
 

Organisation sociale 
À tour de rôle, les membres de la communauté 
auraient à assumer des rôles avec de plus en plus 
de responsabilités, mais en faisant un 
changement de secteur aux 3 à 6 mois. Lorsque 
les tâches régulières de chaque comité seraient 
généralement bien maîtrisées, les membres 
pourraient ensuite être nommés « Responsable 
du comité ». La rotation des responsables des 
comités se ferait plutôt à chaque année ou aux 
deux ans. Après avoir été responsable de tous les 
comités, les membres deviendraient en quelque 
sorte des conseillers ou des enseignants afin de 
guider les nouveaux responsables. Cette rotation 
des rôles permettrait premièrement d'éviter la 
stagnation dans les tâches à réaliser et la perte 
d'intérêt. Deuxièmement, puisque chacun aurait 
tous les rôles à assumer à un moment ou un 
autre, ils seraient plus indulgents envers les 
autres. Troisièmement, si tout le monde travaille 
dans tous les secteurs, il est plus facile que 
chaque membre ait une vision d'ensemble et 
comprenne mieux les décisions et le choix du 
fonctionnement mis en place. 

Éléments inspirés de la culture autochtone 
  
Se ressourcer, c'est retrouver ses racines profondes. Et la racine du Québec, c'est la culture 
autochtone, qui fut autrefois adaptée à notre climat et en respect total avec la nature humaine, 
animale et végétale. Beaucoup d'éléments des traditions autochtones nous ont particulièrement 
touchés. En honneur aux valeurs de respect de l'environnement qu'ils prônaient par leur mode de 
vie dorénavant pratiquement disparu, quelques unes de leurs traditions pourraient se retrouver 
dans la communauté d’Uni-Vert. 



Permaculture 

 

La permaculture est une approche holistique d'autosuffisance qui s'adapte à la forêt qui entoure 
le site. La permaculture ne cherche pas à aller contre la nature. Au contraire, elle nous amène à 
suivre le cycle naturel de la vie et à en profiter avec le moins d'efforts et d'entretien possible. 
Chaque volet du développement durable est  retrouvé dans la fleur de la permaculture, car c'est 
en fait un mode de vie plutôt qu'une façon de cultiver. Les principes de la permaculture dans 
l’ensemble des facettes du projet seront intégrés dans la mesure du possible au projet. Voici des 
initiatives qui seront mises de l’avant : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

•Privilégier la régénération naturelle  
•Lutte biologique 
•Étudier les propriétés et les vertus des 
plantes environnantes 
•Maintenir la diversité biologique 
•Protection des arbres centenaires  
•Aménagements fauniques 
•Cueillette dans la forêt 



  
Le projet Uni-Vert s'est développé dans le but d'unir les gens 
ensemble et d’encourager la vague « verte » au Québec. La 

population québécoise est de plus en plus curieuse au sujet des 
maisons écologiques. Les peurs qui les retiennent sont 

généralement les coûts et la diminution de la qualité de vie. En fait, 
leurs vraies craintes sont de laisser de côté leurs habitudes de 

consommateurs et d’adopter un mode de vie plus écologique et 
durable. La mentalité d'aujourd'hui a tendance à penser à court 

terme. Les visionnaires et les personnes qui se soucient de la santé 
de la planète à long terme devront relever plusieurs défis. En fait, 

seules quelques personnes auront assez de courage pour croire en 
leur capacité de réussir. Si nous voulons construire un avenir sain 
pour nos enfants et petits-enfants, nous devrons prouver que le 
mode de vie écologique et communautaire est possible et même 

souhaitable. Chaque initiative de ce genre augmente cette nouvelle 
conscience planétaire.  

Avez-vous envie de faire partie des personnes qui 

            feront la différence? 

 

 

« Ne doutez jamais qu’un petit 
groupe de citoyens engagés 
puisse changer le monde. 
En fait, il n’y a que ça qui puisse 
le faire. » 
– Margaret Mead 

Stéphanie Juneau 
(Porteuse de projet) 

Si vous désirez communiquer avec moi, 
voici mon adresse courriel : 

stephaniejuneau90@hotmail.com 


